
g u l t chex son patron Z. demanda pour fttre 
aneporté c h u w "Saur qui demeure en B*.-

glque. _ _ _ _ _ _ _ _ ' 

THÉCHAWBARD1" 

TOURCOING 
Série de vols. — Dans U nuit de lundi à 

mardi, plurieuis voie (Mt otécunim B au pré
judice d'habitante, de lu Croix-Rouge. Ces 
vols dont Ici auteurs août inconnus Mot t-ans 
douta le fait des roM"urs de frontière dont 
nous UVOM trop .auvent A enregistrer Les 
méfaits. 

Chez M. Henri Debosschcre, ipattro-niaçon 
:135, rue de la Croix-Kouge, leewaliaiteurs 
structurèrent la serrure de la porte d'un ma-

4 pigeons do: 
l avées* cage. 

o878, - .«M.MiwHnl Ca-M on 
n (-ultjt-é quatre pcuit'H et en coq, valeur fc 
tr. Le co^ prim*' plu-den» tus avait à lui 
eaulnnevuL'iir ,ia ai) fr. 

l-\»t\>\ clif-a M. .].. H. I h:,bonnet, cabaretit-r, 
ri 1. Marllére, un eaq 'le barbarie et il poules 
vaJttir 16 fr. ont été voies et là au**! un 
pin-ou eti- à c;ii,r«e>'tiniA lô. 

M. Gotard, c3tnuiiK!*aire dn police du 1er 
arrondisK armait a révulse plaintes et u or
donné àts recherches. 

Outvage pi'.olic a la pudeur. — Depuis 
Io»y>mps iU.ji le sieur Gustave L . . . , 0'" 
laveur d**, luines,demeuruBtbenlier dea l 
Pierrot», scandalisa le quartier par ses propos 
«t sep. tict-s immoraux uni se reproduisent 
journellement. 

Vaugués, pinceurs .oisins ae sont décidés 
ii porter plainte;, la suit» d'un nouvel outrage 
pnùio a la pudeur, commis par le mû me in
dividu. 

M. Cotard, commissaire du 1er arrondisse
ment a reçu le» déclarations et a fait recher
c h a 1 inculpé qui sera mis en état d'arresla. 
t .onet t ran>.réraùLl .e . 

L . . . , a u n fils cui-d«*-jalla et il accuse su 
f^miûi d'entretenir avec lui, des relations in 

fcAJflBR D'fiffARGNK r% TOTJROOINQ 
Siami de-, Jo ei 2i juin t8$S 

DéU{„ des opérations de In caisse mère 
et des succursales 
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celle fixée pour I 

Beuroqueiies, avorte*»en ta, cartomancie, 
etc. — Nous avons dil hier, par suite du peu 
de place dont 

Agression nocturne — Dans la nuit dp 
d;uii„cHAhaj_H, M. Ironie Rohurl, ouvrier 
c<.r.-oyeardt«rfuiant à Mooveuux, regagnait 
son d<>ifl<eJfej tùwié n—Xecinte-Dubar, lors-

Ïl'arrivé a la Forgatta. en face l'estaminet 
••straelo, il Fut *s*aUli pat une bande de 

cinq jeunes gens. Terrassés par ans agrès* 
st'iirs, M. ftohift fut rorie de coupa et perdit 
«Mnftlaaance. Il pi.tto dans la région fron-
Ole trois piaiti ptralmttnt avoir été fdite 

l'oail gauohe est entamé, 
plaie exista à la boufcae ; l o i '• eut 

La victime de celte inajualIÛable rgresaion 
a weu las kfidaa de M. te docteur Fichaux. 

L.-.. gendarmerie ùe Tourcoing s'est trana-
povlée sur les lieux pour s'y livrer a une en-
q t^ t e , mais ju-qu'icilea iigressuurs sont ws-

fin lace l'estaminet Helstraete, una mare 
dt- sang rou«iHnan lej>a,v6 1 

A. rwu pi*B a l'heure ou I*»gr„sion a eu 
lieu, U. Cornll, adjoint au maire <1P MOU* 
veaux qui rentrait chez lui a rencontré les 
• ; roswye , m_« n'a pu recouuuitre aucun 

»pO! 
les raisons qui ont 

motivé une double arrestation, dont cuacun 
«'entretint à Lille, en M moment. Il s'agit, 
comme nous l'avons dit, de ces cartoman-
oiena qui snvent a' bien lire dan» le» cartes, 
datis les ligne» de la main, voire m'medans 
la correspondance, l'avenir des p)gos qni leur 
apportent leur argent, alors qn'ln Ae voient 
pas ce quldoit leur arriver newx-mêmes. 

Donc, depuis environ un an, Carlo Varetta, 
Itali'-n, ot ;a dii~e époitsr, Fiori Amnnen-
gieU,2G«na, etu pnt vontisp'-in-lai'.T h 1, !•••, 
ruo Nioolas-Leblanc. Bienlôt, on vit s'rtulwr 
en quatrième paen dea journaux lo^anx l^s 
nnHr*ne#s les rflus allécrir.!"--. pour CMIX ijui 

son Utre ; U en fat potur u trop "i 
flaaee. 

Vers lam^me fipoque, nn cultlvnteaf ddai. 
reiu d'augeiMUr j o u a i t a _ i X p*ewp^"»f"f 
son petit avoir, s'adressa à Varetta. £>1UMSI 
l'engagea à lui confier ses fonde, dont une 
P«rÛ« devait servir à l'eoèet Ceve 0blteatlon 
oui gagnerait ln fe«HHei*n_le ' l r« h». Le 
ciiMvatear acquiesça. M e » Vetefta, Irouvant 
un homme de fi bonne oetapoettion, lui en
voya le numéro de l'obligation du canton
nier, mais eut soin de garder le titre par 
devers lui. „ , 

A quelqnc temps de 16, U adresta au culti
vateur une valeur d« 9000 fr„ en le Priant 
de l'escompter et de lui envoyer 4.000 francs 
seulement. 

Ce dernier fut au regret de ne pouvoir tadre 
ce plais.ràce bon M.Varetta et lui écrivit que 
sitOt qu'il aurait gagne le gros lot (promis), 
U ae feraii nn devoir de donner cettu somme 
sanaftxi^rde garantie»! 

Une jeune fllle, qui était voiue demander 
la w>. yen de faire revenirveraelle son amant, 
«••ut une ûole qu'elle devait porter pendant 
48beuro,4 (toujours moyennant large rfitil-

j notion); le devin affirma,t que c'Mait fnfuil-
I hble. 
I , Ï . H ' Î ' ] " S jours après la m-Mn-- pofsenie 
6 r iv . i i pour diie qu'elle attendait toujours 
son inlidi le. 

t!"pon>!-AQl elle avait obéi au\ piTscipiloita 
de Varotla ; mai» i eutélre a'>ait elle connu s 
une taute, car le jeune bomme e'étatïhien 
mie en route, mais s'était anétô au village 
voisin!.... 

Pourquoi?.. Nouvel argent à envoyer, ©te, 
etc. Nous pourrions en e.ter eonvn» eeU A 
pef le de va», 

Un tiers venait, de teiiip-i à :;u!r.', ••: join
dre aux Varetta : c'est également un italien, 
nommé Uachel, que nos cooeitoran eobn*U-
sant pour l'avoir va vendre, dans la rtw Fai-
dherbe, ces pet tes bouteilles, oui se tiennent 
jujours en é^ittl bre. RtchM passait pour 
aiuant de la ptantnreuso italienne; auaai 

Varetta en était-il jaloax. 
Dernièrement le cariomaci^n adressa au 

Parquet une fausse dénonciali <n contre iia-
chel qu'il necusait d'avoir tué sa teuun* et 

gentade police italiens. Le farque» 

ega l t e ed . rélectrieiU 1 L ' f Â H j f * £ ' f c t î S S 1 . î " d e h i i S 
ego, pendant un ong t , nn e t n p t o f l * ! » ^_?^7__,YnuûfL««. 
«lé général* des Téléphonée convenait * • • , — * 7""*. "t™Ui**-

m abonné, lorsque to«t i e n » - • * » •' i 
entrant, 

par effraction, par l'oreille, le fou frète net. 
On le transporta chez lui sana ooaneleaanee. 

ar effraction, par 
ta le transport ~u 

mêle respirant Quand U i 

criait u n i cesse: « Alïot Allô 1 eeeseï de 
tonnerI «sans qu'il fiit poasible den t—™ 
antre chose. Bientôt U entra en agoni*, 
mourut, dans d'atroces convulsions, en proie- ; 

nf les mêmes paroles. 
Une autre fois - c'était à N'ew-VorU nen-

dant un incendie — on pompier ayant dirige 
le jet de sa lance contre un cable elecMtjue 
conduisant un courant alternatif a hante 
tension, une dérivation s'établit * trevete la 
veine liquide, et le pompier fut tué raide. 
4784 {Bcho du Nord, 1* jàin.) 

S pu Mm<-« e i V»pemp*> 
Cest maladis* féminine* qui se mpnH-BtT 

par des sympto—sa bizarr»s _at iat*ge-?ff_. 

dépêche 
Hii" 1 " i i 

La réclama porta t 

Tr.i,t 

sbohêmcg.qulandire 
n! eue un moment à 
d.s receltes journa-
moyenne. Quand ils 

n'avaient extorqué que 60 francs, ces aima
bles exploiteur? de la Bridante publique di
saient que la recette était mauvaise t . . . les 
affaires n'allaient pas ! . . . On voit, par oea 
chiffres, coiibien de gens se laissent encore 
prendra à CCB inepties. 

Comment, avec une rosition si lucrative, 
ils an sont faits arrêter ? La chose est beau
coup pius grave. IndAprndiimra^Bt rt'u» 
eommree qu'ils ne trouvaient pas BSS«B 
lucratif, nos d t u j ital ens promettaient 
ninvHnrrnit d« larges rétributions Y„-tant de 
10» à 8 et SOTHi francs, d*> iébarwa-er les 
'•unes tilles ou feinm'j» qiie leur position cn-

» d'outr-'gea publics à 
" AV.-M-, 3 

i. — La- gettdvr-merio de 
l'aquête eut une 
pndritir injputéB I l u remettaient alors dos droguas qui seront 

' ' " analysée- comme nous l'avons dit, droguée 
qui étaient plutôt une nouvelle escroquerie,ai 

henni *Moov-, 
Uuti jeoue tille <t« 17 ans Mlle Sidonie Dor-

môe, tervanm ciie* M. Aawlme Duvillier, 
jouoher, a porté r.iainte contre V. 

i heu, mais l'inculpé 

'iibert-i et procé- Wdu 

pal .; 
— K.ns vouloir alarmer la po

is souimes tenus de signaler des 
nbreux de croup chez les jeunes 

.aurions nous trop engager enfp. 
les t'uiTiille.i à redoubler de vigilance 
rl'jn néglii;er U ••, régies de l'hygiène. 

Un g<'iid!.rm« de la brigade a t-ied de Tour
coing, M. Déieltaye, « p - r lu , li.er, en quel
ques h"i!f-s, mi b-bà d') il mois.de cette ter-
rible maladie et un autre eaf tôt de la caserne 
serait également atteint. 

lieu dimanche 
Le carouaael du Blanc-Seau. 

i™pillés les 

: Uetoq Tiiéjdore ; 2e bol; 
. . Pût, Louis; 5e. '* " 

Caneton Pud ; Te heltiatta Théoiore 

d'épargD' 

i cette dénouoialioni fit aiifitar H 
il et manda Varstta ; niais cclu.-ci s'enfu; 
Uelg quo et le dénoncé fut relâché. 

Mais la just ce poursuivit son enquéle^ooi 
uuancienne et dimanche, M. l»»é 
arrfiler la femme, qui envoya 

on mari pour lui lira de r e « 
fant était malade. 

Varetta tomba dans le panneau, et i 
ainsi qu'il a été arrêté lundi 

Hslieaajfl— — HaïuiM Selo-se. rus Use—s. 16. 
— Ma—lUe Onneart, rweGrétry, M - Albert Cor-
u l l T r n ^ S g w S é X - iu to D. GUnq. r u 
LoagMM-maies, eoar OpsH, 8. - (iermaioe Uat-
teeuvrrrM de l'Epeuh. 78. - Viclorlne B«t«M, 
_ • Uaiilée, 4. — MalbUù Pruvovear. me baint-

Loai# Castermin. HflUl-Dieo. -
u« de l'KraiiUue, U. — Gustave 

ïfysrmont, rue Longues-Haies, SOI). 
Ttèttf ÂiiPà B ~ e u , H ans 9 moia, rue 

rteTreTs-CaCîriaiftl'liio.ii. -*f**»t~ 

(IL eau? L M T «- - M" , l t 0 Vand.patt*. » mais. 
tSk m-RocbjJX>. - F l fe Poncli 

Clémence IMvrtent, 
Loagûa-lialea, 2J3, e. Verkln4*[«, 7. 

- \ . ._i ._••„!• a*, r.r sans vie. rue da Fort. — 
L r t ^ & e f l M r f ï n a '2 p.ols, rue dea Vaocip.d«, 

DeUnnoy. 
~* Dédira Da«l<»ver, 
i ~ i T . . . - A* l-u'futiiL. 

Tatcnîr, 
de cUiriiic-r _ wiug en «Uipiovant la l\tib t j - -
chaux (aux iud 'herbea) . Cet iooomp*J,abIe 
âfpuraUf végétal chasse la bile, les .gU>ires,4 

i de tétej migraines, 
i cliuleur au corveaur **i»e 
UBtipation et rétablit aussi l'*5*iuiUb« 

Toutes les James da ten t lire avec alteo-
Uon l'excellente éind» =nr h réc*n«mrïon «n 

mg (M- édition), 4«« M: fa«tiauxt h*?ma-" ."'' Cird-^nimiste à Boidoimx,- e«,Vua© gruiettu* 
qui la r^cloment Après ll'avoir 

looelle demanderont avec confiance franco 
8 flicons de RoL Iv-ohanx posr ri tr. an de t 
flacons conlreâi ireacs. 

•'Dépùt i Liiie : i'Larpiacie du docteur Oui 
rue ttsqucrmoise,*a ; Fanyau ; iKintaMGie 
Coasne ; Pharmacia oentrak Robert eUJin^rr 
k Tourcoing : Bruneau ; Vanneufvflle. * 
Vaienciennes : SaJ-:u-Douicl. — A Fre 
Serriez. 

', i la,gare, 
ruent cri il descendait du train de 

Bruxelles. 
Quand on l'arrêt», le fumiste, ignorant que 
L îemnie fut écrguée, voulut a i l " la prévenu 
j son retour; mais c'est la police qui s'est 

chargée du ce soin. 
Attaques nocturnes. — Dimanche, 

ùnuit, MM. François Desnoeck, 2'J ans. brl-
qnetier, et son frère Cyrillei 36 ans, demeu
rant tous deux à la briqueterie Ronzé au fan-
bourg des Pontes ont été assaillis, ea sor
tant d'un estaminet, par une bande d'indivi
dus qui leur ont donné des coups de couteau 

la téta. Bien qne blessée, oea deux brique* 
& n'avaient JMR porté plainte, mais M. le 

commUsaire du lia arrond,.s"em'mt, en ayant 
entendu parlçr.ouvrit uneenquélede laquelle 
il ri*„ta qno lee agresseurs, q-ii sont en 
fuile, Bont : Jacob Mayer, XI ans, né à QUM-
nùv-sur-D.ûle; Théodore Mayer, 17 ans, né 
ù LUle et Xavier Huaelier, 1K ana, né à Ma-
gnac-Leval, vanniers, demeurant dans une 
voiture, rue du Pole-N^rd. 

— M. L . . . M . . . , de Bertaincourt, depas-
oage à LUI», en sortant lundi soir, 

i ast baasanaai d'insérer 
ait d'a_M tius qa* «lel 

- Paul 

?rr?**£lï c Svpi - .. 

BUtLÈTIN^ 
MAROHt A fD t t l I 

de Roub&ix-Tourooiâg 
De S Juli 

Cote oridelle w 1 a N M l / l 
FaigMe ttft Pltfa et 4» r t i r a^ay 

r i * . * . - » , 
- J « « * I • 4 m - i 90 

Malssaneea 

AmVràï-tS'vbeî: -
**eau. _»i <_»••- " 

bertl» Maktoe. rue _H*V 
lia. ru* de la llaf) 
flells-Trt?, 

r j . iBtryrAty2C 
Conseil de guerre de LiHa 

Séuni-s du sO juin \m 
Préside:!t : M. Froment, colonal directeur d'ulil-

Srie Ministère public: U. ItansBon,capitaine, au 8' 
i ligne. 

. 4-ftul I epol, a- cano 
Ci>Mut <J'«rl*UnU, v«l 
— h» an «• pri««m. 

Maurice Cunagoa, cavaUar nu 19' régiment ^de 
ebasKPurii, toi au préjudice d* 

a t t _ - i , J * * *»•?•--* 

.o» k ekite Jet ihàv* • " * / • " « • ' • • ' • * 
fmitpiunfiêiwêrtÊitlêS r*fei/ei/-/wc*ewret 

3», Henri Copm, 4e, Plat, Louis; 5e. Uolvoet. „ 
Caneton P»id ; Te i;du,itto Théoiore : Suiprige» 
Vro. Ucs'ouvrie Emile, 2e, Faveur Uippolyle ; 

juge par les résultats négatifs que 1' 
quota a fuit découvrir. 

C'est ainsi qu'une jeune tille L . . -qui s'él 
rendue chez eux. pour sanjaire tirer tes cartes 
ayant avoué être dans une pos.tion intéras-

tt avoir quelques économies à la ca-aat 
fut invitée à re.-ter avec eu: 
rs soins et sefiire débarrs 

Mais on lui lit d'abord verser nne somme 
de 100 fr. après quoi, on lui fit prendre qu'jI-
que« pilules et drogues, aux noms les plus bi
zarres et les plus exotiques. 

Cependant au bout de quelques jour» Va
retta réclama, à sn pensionnaire une nou
velle somme de iW fr. pour payer les médica
ment!', somme que la jeune fillJ dut leur v«r» 
^er tout I-D protestant contre le manque d'ell'et 
de oe qui lui avait éié administré. 

11 ene t tde ni-niepour plusieurs autres per
sonnes ; une seiil^, parait-il, jeune fille qui 
habite actuellement Paris, aurait été réelle
ment avortée parle cartomancien. 

C'est celte seconde corde de leur arc qui 
les a perdus. 

Au cours delaj 
au nouveau dom,c le dus 
Buiaaes 2?, le commissaire de ptdi< 
cdrtain nombre de lettres qui prouvent 

sa montre t 
deux n 

ayant i 

Ernest Afcnain, soldat de 2" 
éscrlion à 1' 
i de prison. 

l'infanterie, désertion à 1' 
au 1er régi-

t dlaf >nt«-

I.T 
er Hermelz, soldai 
par paroles «t mem 
e publique dmi 

iftOISSANCfS ETC^f lT f tJ l 

Arrêt immédiat *c» thutem p 

POMfflADE Qi 

Uu-*< L J l . lM. 
Ujiues gagaantus. — 1er prix Florins Dolattre, 

3B »iz iune ilatttau. 3^ Apaulino Watteau, 4̂  Uon-

•'.l.i'tiiiH Bonté, priaideut Uonorairi 

mit a la v.alhMte fan tare d 

e petite lôta de quartier. 

fait preuva d 

les gènéraui donateun 

r&la-

pouvons pas relever touslea faite 
nous nen citerons que deux. Un brave can 
tonnier, Agé d'une soixantaine d'années, con 
sulta nos saltimbanques sur le Choix qu'il de-

femme (il était amoureux, 

qui avait bu avec lui. a été assailli par ce der
nier et terrassé. L'agresseur lui a alors enlevé 

argent avec chaîne en nickel; 
individus qui se trouvaient i 
sont pas int' rvenus, M. U.. . 
] secoure, son agresseur prit 
laissant entre ses main» unu 

casquette que lo plaignant a remise a M. le 
le police de service à la perm*-
quéle est onterte, qui ne tar

dera pas a aboutir, il faut l'espérer. 

Le»Tola. — Deux complices, B-noit D J « -
rez, 3K ans, plombier» rue Adolphe Werquin 
i. et C.é—r Desprpï, • 'û « r s , vtdantfenr, rne 

duPont du Lion-d'Oi l^b i s , ont été arrélés 
pour vol de tayaux * p f e i a t l M t zinc. 

PAS-DÉJCALAIS 
DEUX HOMMES ENSEVELIS 
Un télégramme arrivé hier d Albert a Arras 

âiinon<;ail que deux puisatiers venaient d'êlre 

L'a détachement du g^nie fort d'une ving
taine d'hommes oemmandes par ne lieute
nant est aussitôt parti pour Albert alin de 
tenter le sauve'age. 

décider à convoler.) Ceci se traitait 
correspondance. On lui envoya des mulet 

n . i n I tes, et, comme 1 n'avait uaa d'argent liquide 
^ " O Q lui lit verser une obligation, que nous al 

l Ion» retrouver dans la seconde histoire. 
Comme il n'avait pas été fixé sur ce qu'il 

désirait, il tempêta et réclama, mais 

gmtâlu à la jfoln 

) du :.énatour qfui dîne souvent 
» do L . . , Comment l e trouver 

iiva... inviolable comme er 

BttrjLB>HAISON. 

CONSEIL i*Aft JOUR 

Une petite gourmandise. En ce moment où 
l'estomac est un peu paresseux, peur digérer, 
saupoudrez vos fromage* A la crénje, vos pe
tits suisses de canelle pulvérisée. Vous trou
verez vos fromages bien meilleurs et la di
gestion plus légère. 

BoitHOaMK FlUNKLIN. 

l t i s l M t f | i i a F - a - ' r / i p S i h u » , 9 U . 
•tMLECH AUX, rV-W'.r- fr-Ctfeirtii.lM. NHCUI 

Dep«4Lflls: Pnamat iad. Doetaur OeU, ru 
*ee^emotaa.«0; Fauyau ; Donte *t Gin; Cossue. 
PÎarmaaisaanlrasi Goeart et C_; Deic«balx. ru* 

Tnam. à.B«ntai. - A S u b m i k T l . *m*. 
t t a m a t o . r » * • !»<»«• - A Bo<KbMW-fir: 
fc. I M r t i . »k«nnicifl" — Irt BU, Th. ruêfal* ^TÏfcïlSKi 

gtogiammt i» §pt:taclu tt Cotant» 

l donné par les Dames Vian-
nts, sons la direction de 

il. WilateJ. 

Première partie 
Hoeli bai» bourt, marche Viennoise, Jièi 

— * Poète et Paysan, ouverture. Supaé. — •> 
dation à la Givotle. Waldteufal. — 1. Tonjoi 
! l'in-ii, WIM, Strauss. — I. Reteri le Uiel. 
atalBie, Tavaa. 

Deuxième partie 
C. Pitme Dame, ouverlura, Supp*. — 1; Kelraite 

Croate, Klranes. — "• Soleil d'automne, vtlse, Ca' 
- i) i es Driitïoim de Vilbun. fanUi.i 
- 10' PUvoué, uurche rusas. Truie. 

i locatioti : Loges, Fantealh et Poai 
J. Jubé, rue de la Gare. Places ao; 

chez le Gérant, a l'^ippclroute, ru 

P E T I T I O O H H . a P O N U A N O I 

V. D. H. H. — Non, elle n'y a poiot participé 
M. D. à IJévta — Nous n'avons pu obtenir 

renseignement demandé, 
t'a fonctionnaire anti clérical. — Cest que aoi 

ce pouvons plus les avo 

".'.'.' '.'. 3.W0 » a c » 

lO.Ottt a.. « V t o - j 
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1M «h«lt da compilai, i w u n n fwn^nr«t t » 
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budgétaire ae r 

de laBêjquè; Je Fiante* 
portant'1, 

M. VANOENORIESSCHE 
M Maria aonmrnurt iittfnlela 

L I L L * 6, nie Puebla. «. U L L » 

[consultations gratuites 

..'action 6 
tendances a 

Le. i ;rédit Foncier ne rri**e * ' ̂ "P. 
-L'aisemulée K*8éral« .rx[r*yfdir.«ire * liai «n-

juurdkui et n'sxt pas encore ter—«P** au teomear 

La banque de Paris eat de—exdaa * 677. 
La Société Générale A 483.50 

_. LyunnaU * 780. 
a des Immeuble* da pjanée se négacUde 

Les Chemins Leonomiqnoa «oientéïl.00, 
InfornMUliMiM Bas—clèreai 

T.t marché dea Eiploaifa UdnerieU (Part fcl-
'mé, al les demande* de la cita-

bonnes conditions, 
rerherehéss. par ta peut» 4 

SUPPRESSION S'm« Off iSUaTE 

U HERNIE 
tl n'est rien de plus inoonuaode qu'un bauda^ 

dont le ressort d acier vous martyrise les reini 
daua loua vas mouvements, On sat gêné pour tra
vailler, pour aa baisser, pour se mouvoir, c'est 
donc rendra an ejraad aernee aux peraonoee bles-
a*ai, que d* laar indiquer un moyen tout nou
veau de supprimer ces bandages qui les gi-œnt 
et do se guérir. U auffit de a'adreeeerà Si. ttolénwM-

r^aan.t^ tr. 
qat compreud qa' 

'de " 

^ t ^ C O M P T O l B DK C U A M O I 

A. Pajot et Ch. Lefebvre 

Rtvlère, membre de U Soeièté de nlédeci 
MANS, qui 
inbra delà i centimes. 

H la méthode cachotéc 
i'J-jI 

Il BOISAIS 
KuêXalionaU,69b-i•!<?, r** ié la ff«re. *• 

PAIE 15 JDUW iKIIT l iUlt laCE 
tous les coupons ' r a b a i s et étrangers dont 
le taux M I oiUciëilemaMex-WP' \.%i t 

ACHÈTE ET HU I feWàVH * 
tout titres d une négociation courant-, titrée 
contre espèces. « * - 4 M _ n * t ) 

Imp du juurn, al m& tr i>.ftfadklt*tâtw. 

a i ^ F ^ - - i ^ â » q i _ , 
• •',*ifc..'-'J)-,M» 

Pe'tOcten da f i t i a i r d» Roubaix-Tourcotnç 80 ! qui n'a pas craint de 

L'OR E U E SANG 
riïEMIÈUE PARTIE 

L ' A M O U R O U I N A I T 

~ Aujoi'rd liui voua êtes convoquéR pour 
j;-.g«r des I r . i l r . i et dismiier d'un cri.ae de 
trai.i'On, d un vol commis à notre préju-

i;« porto qu'on 
i la pénombre, < 
i uno annexe da 'in » 
mrïiLie qtordlSX affllii 

— Frère-, dit te Semeur, la réunion d'au
jourd'hui n'est que le prélude de la grande 
manifestation projetée pour le mois de de-

l ' snanl * Parts pour t 

Tune s'inclinèrent. 
I/orateur continua : 
— J'ai t«*nu à vous voir, à von* écouter, ù 
ma donner des nouvelle.* des nôtres, pour
rit nous devons u « r de notre justice contre 
i m semble affilié depuis un aa ipemi-, et 

Un murmure d'horreur s'éleva. 
— Ce crime, voue le savez — le coupable le 

1 — est puni do mort. Nous 
un monde nouveau à bâtir, et 
vons nous appuyer 
Lorsqu'une pierre est fêlée 

e p.„ 

Ace et, retrouvant alors sa t 

— Le poison ou le poignard ? demanda-t-il 

poumes. 

f'ierre est fêlée ou une poutre! 
faut krieerln pierre et brûler ! 

la poutre. Ces exéctit ons vont nécessaires ù 
tous les points de vue. E.lles épurent les <>g-1 
semblées, ramcn< nt las béefsasU, donnent 
confiance A ceux qui suivent In droit chemin. 

U montra le pauvre d ride que des frères 

— De la part du maître sage, je déclare 
GiuKeppe Mantini félon, 11 va expier son 

Se tournant vers le condamna : 
— As-tu une dernière recommandation à 

faire, concernant les tiens! 
— Je laisse une femme et trois enfants, 

d'adorabl-s gamins 
i veuve ot recueil

lera 1'. :, enfants. 
Alors je mis prflt. J'ai été entr.Mnè loin 

du sentier ardu, j avais faim, et les miens 
aussi. Dans celte ville t oenlidJtW j'ai p'fdu le. 
sentiment d» l'honneur. Mme je reconnais A 

lei hommes lui i 

Semeur lit un geale au préaident. Celui-
«n dans un verre nne cudlerée à café 

liqueur blanchâtre et la tendit su cou
lé. 
ntini eut un dernier appel a cette Maf* 

Chacun fut mort s 

beaux yeux se TttU 

vitrent pour crier, ses pruitelhs roulèrent 
dans leur orbite. 

Ce f j t tout. 
Deux minutes après il était mort. 
1 . S — , i r i^ist-a calme, i cette agonie si 

courte. Sans doute bien souvent .1 avait vu 

l V « , m n » plu*, «'occuper dit mott, comme 
s, e t incident eut fait partie d* chaque con
férence, il jUit hi parole. 

Les autre» affilés n'avaient pas bonne. 
Seuls Giovanin» et Oiorgio ne purent dlssi-

J niuler leur écœurement. 
| Mais ils étaient au bout de la cave, perdus 
' duos la pénombre. 

D Ailleurs Georges Montagna reprit 

infini 
Ce révolutionnaire qui rêvait nne société 

nouvelle, fondée sur les débris de l'ancienne, 
ce penseur nnaUte qni abordait avec une 
hardiesse superbe les projets les ptas terri
bles, et parlait e u s an doute, de 1 effondre
ment des mondes actuels, trouvait des mots 
exquis, des tours d* phrase ravissants pour 
montrer las joies du triomphe prochain, les 
bienfaits du régne d'éternelle justice dont il 
était 1 apôtre-. 

Ses yeux s'éclairaient lorsqu'il faisait dea
ler devant son auditoire haletant It portée 
des revendications dont ensemble lie Ver
raient l'apothéose. 

Et c étaient ensuite des appels attendris à 
esprit ruprétnaqul distribuait, disa.t*âft, ta 

manne A ses élus! C était plue tard des 
ana de colère far suse contre les opprea-
ure, contre les puissants injustes ou fé-

Oiorgio ne pouvait s'empêcher d'admirer ce 
'"vaincu, cet homme ai merveilleusement 

doué qui mettait au servie" des humbles 
tonte aa valeur, toutes ses forces. 

U savait que, depuis hnit ans, li> Semeur 
.liait ainsi pauvre, seul, voué a la mort das 
'bellea.A l'ingratitude de tous,renié au grand 

jour parc 
ionnal 
des plaisirs de 
vivait pour sa mission, appartenant j 

m dernier aoufle, tuaqu à la moindre pen-
—'*» association, dont U était I'* 

terreur raperstl-, qui 1 •ndn célobre dans tons le< 
où ae Un aie ni de; eoncili i-

)».i.-n ..e li C-iiuorm. 
L . jeweni parlait admiraWttuenf, d'uni 

1 i 

où il n'était 
Pourtant, h un moment, «sn* savoir ponr 

quo , l'image de Marthe Gann se plaça dans 
son esprit a côté'de celle du Semeur U devait 
être pareil a celui-ci, c« séducteur oui mar
chait, semant des Idées, appelé jlu* loin, tou joband dévias 

. Mais je i 

I.iielle s'assit el, H IMo entre lee mains, 
parnls'endormif. > •-•*,-«(, a 

Elle avait promis k Jacques de Montcler de 
lui racontar ce quelle am_tt entendu OQTB, 
aux réunions de la ( lamorra, et elle compre
nait que ce qui allait se dire était bieet plue 
Intéressent dme k/este. 

— -„.A- êêaifl _ _ , j , 
traberios, Mm 

1 oaabre, non loin de Giove»na\ , , _ _ _ _ . 
— Beppo, dit debord le Semeutb ra_4em 

awaosM du marqels, voue deves savoir ejaete 
Maffia n'adanet pas de eirconsUnoe» «tté-
nnantes.tna plus le repentir qne.le> aareeneat 
rendus, après la faute. 51 TOUS n'elew Mat 

'est que nous avofttiaf-

us W«t''?«•»_?-
pui> voua •TOtMOt»» 

et « t i l U eoogrrt prichala ~<—> 
faire s f iM I 
Je n'en « , T ) m p » moin» h >•»<»«.t«-

pondit H»ppo. SI ail, m'abaoul, Je i l n i r a M 
•lie ; el elle est n u e pilla, «Ion je Mtn& 

Le séree'ir Inclina la Ut». I 
— On m'avait bien r*nmga*. 3'ei moi. 

m»me artfl* le lire, d'un'' en.„«» eiietf* im 
voua tuer. Dallleore le mn'-'eble <ul ttm" 
iinii.sa.t eon infamie est motl t 

— En éteavToue bien lûrT inlerroge. GrU». 
gio !.. peintre. - ». » 

Tr,^ »' rpïie, le Semeur dit : . £»MM* 
— i>r. inemenl, ùrlinelu l a |nre. Tint» 

Ileppo Cen'dla, rlit le P'meur. Itest. /.. •)'• dea nOli . ont vu le cadavre da uiafMa*" 
von» parler. Et tout concorde pou' <" laJnaer n M 

— A. voa ordres. douta. , . 
Il demeura dan» la cave, le président fiior- — C'eatqne, dit ( . lor j» , un homiM n * . 

gio Montagna, Beppo et le Semeur. eemldanl ttmngenHnt au marquia de j» r>nv 
s-ulement, i l io.anna. aprea avoir suivi le terfe vient de faire don d'une eomnae dnrnann} 

dernier den eortent», e'arrefn dans 1 escalier million» M billets de banque m vahnsrnV 
JnUeave , conduisant a i l I m t q u e du un i - même aorU.» une Jeune aile que Je c — 

Mais il chassa cette idée. 
Au bout d'une heure, le Semeur t 

prAdiettiStt. 
Alors le pr 
- Quelqu' 

munication quelconque a nous laro au sujet 
du vol dont la Maftia a été vitime k la Nou-
velleOrléansT 

lia connaissaient tous cette histoire. Auoui 
1 répondit. 
Seul Giorgio déclara : 
— Moi, je voudrais parler secrètement au 

Semeur; non paa au 8u:et de c«tte affitre, 
tnt-is A propoi d'une qui 010 parait s'f n l t t ' 

affiliés se lavèrent. Fil w p . i ' i e j t g— 
leur présence Malt inutile; ils avaient en
tendu le Semeur, ils n'en demandaient pn'-
plns. 

Avant de se séparer, ils furent de nouveau 
prévenus qu'un eongrés général de la Maffia 

tiendrait en décembre jiroctr 
Paris devrait • de* delA Zio « 

sloclinerent 
retirèrent lentement. 

Les hommes qui avaient amené •ii"1 

Mnrtinl, le traître, portèrent son cadav 
dans l'annexe nù ils tenaient le pr! 
Vivant, puis dieparurentn leur tour. 
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